
t'UNION MIDICAL DU CAÑ4ADA.

que les niérralgies de l'organe gestteur, en sont les causes les plus
f réquentes, nais non les seules. Les mladies de l'ouf peuvent
produire aussi quelquefois le faux travail.

Le caractère commun à tous les cas de faux travail est le peu
ou l'absence d'effet sur le col. dont les modifications (effacement et
dilatatioù caractérisent les premiers temps de Fenfantenent, modi-
fications qui ne sont ici ni proportionnelies au travail lui-même, ni
croissattes en raison de la force et du nombre des douleurs.

1'cffaeenîît et la dilatation du col dans le travail vrai peuvent
tarder, comme cela a lieu dans les rétrécissements du bassin ; mais
ils finissent par se produire. même dans le cas d'oblitération de l'ori-
fice, où la tige du cl sz*faee, quoiqu'elle ne puisse pas se dilater.
Vne déénéresence senle du col pourrait empèeher le raccourcisse
ment de cete partie. et alors la c:anse est très-tfacile à connaître.

Le far trarail peut dune tromptler un inst:int. Mais au bout de
quelques heures, à plus f'orte raison au bout d'un jour ou est rensei-
-né.

Faute de savoir à quoi s'en tenir, on peut croire à des obstseles
mécaniques ou autres complications graves, ou bien on attend indé-
finimn t , et on s'expose a avoir des accidents, surtout du côté de
Fenfiiant. La mère, à force de souffrir en vain, finit par perdre con-
liance, et le m psecin passe inutilement son temps auprès d'elle, ou
risque dèêtre appelé souvent, qluelquefois plusieurs jours de suite,
sans que jamais le travail se termine.

J arrive à la conduite que doit tenir le médecin dans les cas de
trav-ail mt snav:mt tAu fiix. Le terni de la grossesse peut faire héai-
ter un inst.mt ; mais cette conduite est à peu près la même, n'im
porte 1ép1 oque de la gestition, surtout pour le faux travail.

Le tr:vail mena:m:.at au terme de la ;-rossesse ne demnande que
l'expection, parce que s'il se suspend spontanément, il reprendra sans
inconvénient après qluelqutaes heures on au bout de quelques jours.
Il arrive raremuent qu'on soit appelé à suspendre le vrai travail,
quoique cependant la chose puisse avoir lieu. Ainsi on trouvera à
la 83e observation de nia elinique obstétricale le cas d'une laitière
(lui, ayant été prise des douleurs d'enfantement dans l'après-midi,
était désolée de ne pas avoir cherché une personne qui pût la rem-
placer le lendemain auîprès de ses clients. Cette femme me demanda
de teler de renvoyer faceouchenent au lendemain, et la chose fut
possible, grâce au traitement suivi et surtout à la faible menace du
travail.

Avant terme, le travail nenaç:mt exige souvent l'intervention, et
ici je ne répéterai pas tout ce qu'on a conseillé pour parer à un avor.
tement ou à un accauchemaent pîrématuré. Je ferai seulement ob-
server que [homme expérimenté ne se laisse pas tromper sur les ré-
sultats: qu'il s'agisse, par exemple, d'une menace de travail causée


